Xtreme baignoire games. Les inscriptions se clôturent vendredi.
Et vogue la bonne humeur ! 


zoom 

L’Asprenaut a effectué ses premiers tests de flottabilité il y a quelques jours en Saône. Photo Ch. R.
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Il ne reste que quelques jours pour s’inscrire à la seconde édition des Xtreme baignoire games. Les premières équipes avancent déjà à grand train.
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penchés sur leur croquis, Baptiste et Quentin se creusent la tête. « On sait déjà que nous serons huit sur une embarcation de 3 m par 3,50 m, faite de tuyaux PVC. Nous allons aussi habiller le tout sur le thème de la forêt, mais il nous reste encore beaucoup de détails à régler. Nous essayons d’ailleurs de trouver un petit sponsor financier ». Déjà participants l’an dernier, les deux jeunes hommes de 20 ans ont surnommé leur équipe « les Yumis ». « Un petit délire, venu d’un film avec Jim Carrey », expliquent-ils.

Un « délire », à l’image de l’ambiance générale et des objectifs de l’équipe : « Même si l’an dernier on avait gagné le prix spécial et qu’on aimerait bien recommencer, ainsi que terminer plus haut dans le classement, on y va vraiment pour se marrer entre amis ».

Du côté du club de plongée de l’Asprenaut, qui alignera également une équipe pour la deuxième année, la philosophie est assez semblable. « Il y a la promotion du club bien sûr, mais surtout l’esprit d’équipe et l’envie de s’éclater », explique Jacques Ravelle-Chapuis, l’une des chevilles ouvrières de l’aventure. Profitant de leur expérience, les six joyeux lurons qui pagayeront ont délaissé leur radeau de l’an passé pour construire une embarcation à deux flotteurs, au milieu de laquelle trônera une baignoire. Une idée qui nécessite quelques tests de flottabilité, qui viennent de se faire en bord de Saône. « L’habillage reste par contre secret pour le moment. Mais le thème sera bien sûr aquatique ». Bref, une belle aventure en perspective, que de nouvelles équipes peuvent encore rejoindre. Mais attention, il ne reste que quelques jours pour s’inscrire.

Christophe Roulliaud 



















